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Résumé du cours C.5.4 : Questions particulières de philosophie de la 

culture 

 

Généralités : Ce cours étudie les « éléments du monde » sous-jacents à la 

réalité à travers des cadres de pensée ontologiques, harmologiques et 

méthodologiques, afin d’analyser en profondeur les phénomènes culturels 

contemporains. Il met au centre la tension permanente entre les cultures 

traditionnelles et la modernité occidentale, en critiquant les prétentions 

eurocentriques à une « raison » exclusive au profit de la diversité culturelle et de 

rationalités plurielles. Le cours analyse également la dynamique sociale du 

marché, le passage d’un droit naturel sacré à un droit naturel désacralisé, ainsi 

que l’évolution du rationalisme occidental qui, à travers les Lumières et la raison 

cynique de Sloterdijk, débouche sur une crise postmoderne des fondements. 

Enfin, le texte montre comment l’effritement des « métarécits » englobants 

conduit au fragmentarisme, aux contre-cultures et à une pensée holistique du 

New Age, dans laquelle l’humanité cherche à retrouver un équilibre avec la 

nature et le sacré. 

 

Introduction et cadre de pensée philosophique et méthodologique 

Ce cours approfondit la formation philosophique par l’analyse de 

phénomènes culturels contemporains concrets. Pour comprendre le monde 

vécu contemporain, il s’appuie sur un solide fondement philosophique 

reposant sur quatre piliers : 

- Ontologie (théorie de la réalité) : Identifier l’« étant » (to on) dans toute sa 

diversité, depuis la réalité matérielle jusqu’aux représentations idéales de ce 

qui est souhaitable et aux mondes possibles. 

- Harmologie (théorie de l’ordre) : Étudier les relations ordonnées au sein 

des systèmes. 

- Logique et méthodologie : Recourir aussi bien aux formes de 

raisonnement déductives (dérivation à partir d’axiomes) qu’aux formes de 

raisonnement réductives et inductives (expliquer des phénomènes particuliers 

à partir de présupposés, comme cela se pratique dans les sciences humaines 

et la dialectique). 

 

Dans la continuité de la tradition platonicienne et de la notion paulinienne 

des « éléments du monde » (ta stoicheia tou kosmou), le cours soutient qu’une 

culture ne peut être comprise qu’en mettant au jour les présupposés profonds 

(archai), les fondements et les forces invisibles qui régissent l’action sociale. 

 

2. Tradition versus modernité : ethnologie, primitivisme et 

multiculturalisme 
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Un thème central du cours est la tension persistante entre les cultures 

traditionnelles (archaïques) et la modernité occidentale, rationnelle et héritière 

des Lumières. 

- Ethnologie et diversité culturelle : L’ethnologie montre clairement qu’un 

observateur occidental n’analyse jamais une autre culture de manière neutre, 

mais la « traduit » toujours à partir de ses propres présupposés socioculturels. 

Des penseurs tels que Paul Feyerabend soulignent que la diversité culturelle 

constitue une richesse essentielle ; imposer une seule « raison » occidentale 

uniforme appauvrit la culture. 

 

- Historiographie traditionnelle : L’étude du griotisme africain montre que, 

dans les sociétés traditionnelles, l’histoire remplit une fonction éthique et 

normative. Les tentatives visant à concilier les traditions orales et les épopées 

mythiques avec la critique historique occidentale montrent comment des 

formes de pensée archaïques peuvent survivre dans un contexte modernisé. 

 

Primitivisme et société multiculturelle : 

Le primitivisme - l’idéalisation d’un commencement simple et « naturel » - 

sert souvent à critiquer la société occidentale artificielle. Dans la réalité 

multiculturelle, des tensions importantes apparaissent toutefois. Ainsi, la 

pensée des Lumières occidentales (qui vise l’égalité universelle et la laïcité) 

entre parfois en conflit irréconciliable avec des systèmes juridiques religieux 

ou traditionnels. Le principe de non-contradiction enseigne qu’on ne peut pas 

défendre simultanément des droits individuels universels et absolus tout en 

préservant des droits collectifs traditionnels qui leur sont contraires. 

 

3. Économie, rationalité et droit 

Dans le monde moderne, la structure économique constitue un élément 

déterminant de la culture. Le cours met en lumière la rationalité et la 

dynamique du marché : 

 

- Le marché et l’irrationnel : Alors qu’Adam Smith décrivait le marché 

comme un système ordonné guidé par la « main invisible », le sociologue Georg 

Simmel montre que l’économie moderne couvre un spectre allant de la 

rationalité stricte à l’« aventure » totalement irrationnelle. Les affaires 

comportent des risques et de l’imprévisibilité, ce qui confère au capital 

occidental un caractère dynamique, parfois impitoyable. 

 

- Modèles économiques comparés : Le capitalisme ne se présente pas sous 

une forme unique. La réussite économique du Japon démontre qu’il est 

possible de combiner efficacement les technologies modernes et les 
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mécanismes du marché avec un cadre éthique confucéen axé sur la loyauté 

envers le groupe et l’harmonie. 

 

- Évolution du droit : Le droit a évolué d’un droit archaïque et sacré (dans 

lequel la loi, considérée comme un don divin, élève l’être humain au-dessus 

de l’animal) vers un droit naturel protosophistique désacralisé. Avec 

Protagoras (« l’homme est la mesure de toute chose »), le droit est devenu relatif 

et dépendant des situations, ouvrant la voie à l’affirmation du pouvoir 

individuel et au pragmatisme politique. 

 

4. L’évolution du rationalisme et la raison cynique 

Le rationalisme occidental a pris différentes formes au cours de l’histoire, 

chacune ayant des effets propres sur la culture : 

- Rationalisme cartésien : René Descartes place au centre le doute 

méthodique, le cogito individuel (« je pense ») et une vision mécaniste et 

analytique du monde. Cette approche a conduit à d’importants progrès 

scientifiques, mais aussi à une conception réductrice de la nature et des 

organismes vivants. 

- Rationalisme empirique : John Locke fonde la connaissance sur la 

perception sensorielle et considère l’expérience humaine comme le fondement 

de la connaissance et de l’État. 

- Rationalisme sadien : Lorsque l’autonomie issue des Lumières se détache 

de toute vertu ou valeur supérieure, elle dégénère en l’égoïsme froid et sans 

limites du marquis de Sade, dans lequel autrui devient un simple instrument 

de plaisir. 

- La raison cynique : Dans la culture contemporaine, Peter Sloterdijk 

constate le triomphe de la « raison cynique ». Après les philosophies du 

dévoilement de Marx (économisme), de Nietzsche (biologisme) et de Freud 

(pansexualisme) — les « trois maîtres du soupçon » — s’impose une conscience 

calculatrice qui soupçonne un intérêt personnel caché derrière toute valeur 

élevée ou tout acte désintéressé. 

 

5. Modernisme, postmodernisme et New Age 

Aux XXe et XXIe siècles, l’évolution culturelle atteint un tournant décisif : 

- Le modernisme artistique : L’avant-garde artistique cherchait à rompre 

avec les traditions par un processus de « négation créatrice », dans lequel 

l’expérimentation et le renouvellement permanent occupaient une place 

centrale. 

 

- La crise postmoderne des fondements : Le postmodernisme apparaît 

lorsque la confiance dans les grands « métarécits » (métarécits, selon Jean-
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François Lyotard) — tels que l’idée d’un progrès social général, de la raison 

universelle ou de l’émancipation définitive de l’humanité — s’effondre 

définitivement. Il en résulte un fragmentarisme dans lequel les prétentions 

universelles cèdent la place à des « petits récits » locaux et à des différends 

linguistiques irréconciliables (différend). 

 

- Contre-culture et fusionnisme : Des mouvements tels que les Beatniks et 

les mouvements de jeunesse ont introduit une nouvelle sensibilité 

existentielle. Dans des films comme Le Grand Bleu s’exprime un « fusionnisme 

» contemporain : un désir émotionnel de dépasser les frontières et de se fondre 

dans la nature ou le cosmos, indépendamment des contraintes sociales ou des 

structures rationnelles. 

 

- Holisme et New Age : En réaction à la fragmentation et au matérialisme 

apparaissent l’holisme et le mouvement New Age. Ils défendent un nouveau 

paradigme qui considère l’humanité, la nature et le cosmos comme un système 

dynamique unique et interdépendant. Grâce à une approche inclusive, ils 

cherchent à réintégrer la science, l’écologie, l’épanouissement humain et les 

expériences transrationnelles ou sacrées. 

 


